
(fasse M I •ilfiiitMrs 

il, \ rffli 
\ t l U M k l entêtai uivast a été s«t>ne t u s * 

-Comme il était à sfssaurt, « aaaiadit de 
la Reine i mit fin. bitr aetr, k i W - l l I I w t -
WBce dam laqucil* visait 6a Majesté flt (Lui a 
réalisation était ttlineut au M M dt seu-

p i n 
Eu égard à et e cireoettanat, M psi 

sachant k lue 

•ubordonnéi et en-
tutte terrible, acharnée, 
igent Debonsset recul un 

up de chaise eur le têts et fut atteint 
[«* tsup de couteau tu aeia gauche. La gtr-

Roubi reçut des conluiions multiplet et 
»t la pied droit foulé. 
Demi seulement d?a malfaiteurs ont pu ê're 

aanturéi : )ei aoiinrii Léonela Devede, dit « la 
Tïaigoe, Ignés 88 ans. si Ferd.oau.1 Oespesht, 
ssjtt ee'ge, âgés de ya « M , fusant uartit d'une 

isasdea installée * lesoni. 
àajét ee'gë, âgés de 

troupe de — 
Les de U 

pôl. 
L'agent Debjsiet a «;e transpor 

fcoebin. Le gardien Raubi a dû 

également déplaisante, dont Autre 
ont été victimes aes agents eu 
•cène te pasie dans fcnannsue, 

La fréquence des vol* et crin» 
•leurs demeurent introuvables 
pente, ému lea populations tuburb n 
demande, avec juste r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ s surveillance 

e fut exercée, assurant tnGn la tecuriie des 
«abitints. 

Les commissaires de police, don'- les moyens 
uVtciîoa sont reitrein 
bar pereooael 
a u persounet lésées. C'est alors que 

~~ , lasugents se sont mis 
' 10e guerre achiraée 

i région, t) 

de viai.an.es 
M», «écUn 
p i eapioiteot 

La dévouement des agents de l'autorité 
141 couronné de suce»? Nous Le aouhai 
« n i l'intérêt de tout. HiU il oe faudrait pas 
alots que leur téche, déjà lourde, de-tint impo: 

, a'eat produit, 1> 
Bière, a Vitry-sur-Seine, les pn 
Mettant à déebarg*1 leurs aro 
egentt, qu'ils prennent pour des ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ i l f n i t e u r s . 

Le sous-brigadier Mofeau et dea agents du 
iBueiskuriat i'inj ta trouvaient 

ttntion fut attirée par les aboiements repété: 
((•on chien de maraîcher. Supposant que 1< 

Sirais était vanté par dea malfaiteurs, dei 
rats de service en bourgeois H sont avancés 

Jré de la fenêtre de s 
fstiUot. 

fÔep 

Vengeance de souteneur 
Paris, S mai. — Un crime atroce a été com

tois, la nuit dernière, vers ooie heures, au beau 
pilteu de l'avenue de Client, A l'heure 06 cette 

t de la 
nt satisfais 

s tat M ai ««estai hturiti* 

lé : Las a'ûfaus«N Cowua 
MHMSMÏ et CAD. S 

1 quitté le palais pendant ta 

wuehement, opéré artificiellement,a duré 

LE DÉSESPOIR D'UXE PRINCESSE 

Ro-ne, 5 mai. — 
Bourbon, IHie de don Carlos, l'est jetée hier 
liiut -.* Tibre, liila a été sauvée par un garde 
munleioai attiré par les cris d'une vieille femme 
qui atiiic »u le princesse desceudre prèooitaiD-
msm lea naarehtt del'escaiier menant talaatee, 

Hariro MJ 1897 eu prince don Fabriii » MH-HÎ 
1110, Ail du prince Camill' et de ia duché ;ie 
L«e«M«l Fallt, éoou rnorganauuue d- ia du-
citeite i^ U»rry, mûrs du comte de Chambor 1 ; 
e le h»bi'iii S Rome un antique, vas** et sciop-
IMW Kilt» s dont les murs furent eaili-'s va- ;e 
gano trusta Bramante. 

C'est i la suite d'une tceae éVa jalousie avec 
son ms*i qu'élis a attenté k tes jours. 

PMtnJ que, hier matin, elie aurait surpris 

habitude. Cette bien 
dea hunier* de la m 
dtt-tile, parce qu'il. 

I beaucouo d'e 
. On lui im.n 
faire perdre eei 
ayant surpris 

LES TROUBLES EN RUSSIE 
La situation l'aggrave 

St-Péiersbourg, 6 m a i - La situation est très 
grave dans las gouvernements de Niim-Now 
roi, EkaierinosTaw.Too-Fambov.lt.ir- » *•"-
Novgorod, des arrestations en ma 
opérées à La mite d'une proclamât] 

quantité 4e fusils qu'on creH avoir été imnor-
lét a travers le Chin-Toung. 

17saqué te sur 1M «•••aaoyaai 
P e k ^ ^ u a i . —Le consul aubn. le rerré 

saettnt de la légation dt Francs qui est charge 
de fair • une enquête SJM las ctieoDitances uauj 
lesquelles a t a lieu faisait.uat du prêtre fiun-
Ctii dam le aud de Chi-Li, au parti aujovd'mu 
car ememin de fer pour Lu-Bea, a* route poui 
Cii»og-Tif>g-Fou, d'où il ai rendra dmi la dis 
tric-,,siége des :ro Mtt. 

Cinq cent» hommes ds cavalerie qeii tul Pao 
Tifcg Fou aqjoura'hui pour la moaas destinât i: 
Ul iiieaaagcr r ' 

I quittait u 
i a été lisistsaâ au n a n t i 
niltge rbréiiaa fortifie poi 
:e rengUei dans une locaii 

U 

i du bois de sauli 

c cbtf /appelle Catan, niP 
q ou ùt districts populeux. 

ai Transyaal 
Los conditions do poix 

Londres, .'i nul. — IV. u-(,i-he de Bruxelles 
a'i Daily Exprrss dit que lo:d Ki.cbeuer aurait 
proposé da coninions de piix aui Boërs, leur 
promettant le u se.f-gavermnent a, la reurésen-

de tirres pour .a reciustruclion de Lcuri ferme; 
et Tachit de bétail. 

Chez la p r é s i d e n t K r O g e r 

Londres, S n u l . — U.ie dépêche d'Àms'.er-

rrtvblisseueat des flaancet de c 
irees, nloogees dans une en" 
m.-Dli des dernières années. 

LA BELGIQUE 
lue assiette sn benrre... neige 

lAuirtitau Beurre exero, t t Ter « eau,-
lique iur ici etctcaiDU lit Bslgique II j a d » 
ilfouifangimiU: «lui du mrds citiq», oui 
du: « r a i dound 1 fr. 6 0 à la oolleote d u 
vlctim s . . . Maintenant j« peux tirer des
sus u. Celui du prêtre l'instigateur, désignant 
tu aonrarme qui fiit isti, nue iiclime: « p * 
croithsx-moi celui-l i , c est on athée ! Je le 

l'n cbnmp coti?5rl de cadaTreî porte 
1 « nd, : 
LA ORÉVE OBLIGATOIRE ( ayttème 

I q .e 

que des inTormations in 
mtgo 

Sud. 

AN.fui 
e ont eu 

été obli. 

nlméi ; 130 arreilaltoas."Les étndiania licen
cié, par ie gauTernement ont parcouru les cam 
pagnes enpropageant deaidées rétoiutionnairef. 

A Ekiterinoslaw 
géed' 

. i fon 
t de charger. Piu 

n-o 

relie, M. Coxtoa, 
de police du quartier des 

i eclaircir rapidement cette 

sur dès plus dang".ren 
•snte-quatre ans, ayant 

'actif dix condamnations, et avec qui elle 
rail vécu maritalement dans un bô el de U 
« Ipinettet. Lasse d'être battue par Stein, elle 

poignardé Maria 

• fut arrêté, quelques heures pli 
s «a bar de la rut Poucbet. % refusa for

mat de répondre aux questions que lai 

A L'ETRANGER 
U BEHIf OE HOLLANDE 

LA TRIPLE ALLIANCE 
La Triplice «t lea traités da commerce 

Berlin, 5 mai. — L'AsEociaiion allemande 
faveur d^s traités de commerce décîare a» 
reçu de Rame dei informations authentiques 
sujet des conférences qui ont eu lieu au m 
d'Avril k Vei 
Prinetti, mi 
gères. 

D'après ces Inf orrai lions, il aurait été décidé 
à Venise que les traités exiitants seraient pro 
longes jusqu'à la lia dt l'innée 1904 et que celt. 
prolongation serait renouvelée d'année en in 
uêe, i moins que, m r ces entrefaites, de nou 
vewii traités n'eusient éié conclus. 

Lei gouvernements intéressés ne sont engagé; 
k ne pas deaoncer les traités actuels dans 1cm 
substance et dans leurs détails essentiel». 

Ce projet • pour bat de retarder la dite de; 
négociations officielles et de donner i lAutri 
ehe le temps de régler ses relations commer 

ndle 
i 2» »• 

'enouvelie 

spécial deit intervenir dsai ce sens; l'accord 
d'après lequel l i faculté de prolonger les traités 
d'apnée eu année jusque ce que de 
traitée aient été conclus doit porter sur toute 
la nouvetle période fixée pour la durée de 
trinle alliance, c'eit-à-dire jusqu'à fin décembre 
«09. 

Les protestations en Italie 
Rome, 5 mai. — On mande â la Tribuna de 

Une assemblée nombreuse de la colonie irré
dentiste a voté hier soir une énergique proies-

de fa riait, 
. — _ dei devoirs trateraeli 
envers Trente et Trieate, d'abandoa des bar
rières naturelles de la patrie et de prétexte aux 

Cette protestation fait appel à toutes les so
ciétés libérale! populaires de l'Itilie pour con
jurer cette nouvelle honte. 

L'assemblée a décidé de convoquer une réu
nion publique. 

Commentant cette nouvelle, la THbuna dit 
am'ea comprend le leotiment qui a guidé les 
irrédentistes réunît à Milan, mais nom ne 
cro/ona pas qu'ils soient bien avisés, quand, 
pour atteindre leur but, ils voudraieat empê
cher les Italiens de poervoir I leurs intérêts 
gréée fe dei iliiincH garantissant ta paix de 
t in ren t . 

LES AFFAIRES DE CHINE 
Les troubles dana le sud du Chi-Li. 

Les causes du mouvement — 
Les exactions des mandarins 
km, 3 oui . — La légation de France attri-
un caractère térieux aux émeutes qui ont 

éclaté dans le district situé parallèlement à la 
du Cbaa-Totieg, à une distance de 
ilomètres au sud est de Ching-Ting-

dirigées en partie centre 

Ull 
i par' 

entériné et Loeniler, 
. F i a e b, a d 
Lia drapeau des émetti 

erintiea suivante : t Super. 

U tôt atile et fârra remarquer à propos dea 
amiratim rtoeeaet eue dm tmeutta . . . logée . 
on* éclaté dans plusieurs district*. q«e tes ver-
eerneaWe aoag fia Étais il I demeadée soi soee-
hatiee* dèpemaat t.aosMin.ant ira tommtiléïe. 

' a là uot habitude enracinée chez lm; 
atiaei aenoeee. Ra dsaert de l'indemnité 

E " * — " ' **«. • • •stertjot ea sweptt des 
aonsmea mtiiéei aldm, i-étemert à aêaainramU-
" • " • _ « Uèjia, pour lê  paiement des pertes oré-

|MttMemtat aemm sma ii 

Oncrc 

reçoïs de l'Afriqi 

L'opinion de lord Wolseley 
Londres, 5 nui.— Lord WoUelev, iniervkw 

i-ar un rédacteur di Daily t'^/ress, a fait II 

« 4 c me c r o l a pms «me l e s l o e r N 
M c e c p t e r o n t d«? f a l f e l a psaix, t a n t 
q u ' o ù n'iiiii-.-t p a - . « n t U r a U A l e u r s 
t 'xisjeuceH. 

u 11 ne m o n t r e r o n t dr^t«riaiMéa ù 
e o : u b a l t r e j u s q u ' a u b o u t 

Echec anglais dans la colonie 
du Cap 

Plusieurs postes pris par les rebell 
Londres, 5 mai. — Le YVar Office a cornu 

niq:ié à une heure avancée de la nuit une t 
pÈcbe de lord Krrhîner annonçant que bien 
que l u renforts soient pirvenut i faira lever ' 
liège d'Ooitieb, dint la coloni; diCap.plutieu 
posiei de moindre importance sont tombés ai 
m-uni dei Boeri. 

Ut renforts anglais esuèrant les dégsger 
bref délai. Les Doers ont émplové avec un es 

kbaui. L?s combats oatété vifs. 

Les cruautés aux Philippines 
Le procès du général Smith 

Manille, 4 mai. — Le défenseur du géi 
Smith • fait une plaidoirie qui a a arraché aai 
larmes & l'auditoire, s 

Il a déclare que la campagne de Samer i ê'i 
conduite conforméaunt aux lois de la guerre 
Le sentimental;une, i-t-il dit, est en soi uni 
chose excellente, mail elle ne trouve par* 4e 
place dans la guerre. 

Sans doute, la eampagne des Philippines n'a 
pas été conduite de manière â plaira aux senti. 
menliiistes et aux importuna n cogne-fé.u » 
mais elle l'a été de façon à faire honneur an 

Le defemeur' fait l'apologie du go 
Smith, dont il éuumèra les cimpagaes et les 
blctsurei. 

Ii dit qu'il a fait en une cimpagae c« 

donnéesl 

Smith s'est montré plein d'héroû 
du massacre de Bilaangiga. 

Dans une réplique au aéfenseu 
du gouvernet ' " " 

linera par un acquittement. 

Une révolution riclorieuse 
AU VENEZUELA 

Après lant de moia d'une lutte ian~. n 
parti d i t e Révolution tu Venezuela serait 
queur. Le général Matos, chef de l'oopoîii 
vaincu le préiidem dictateur Castro et l'entres 
à Caracaa du nouveau chef du pouvoir n'est trios 
qu'une qaestion de jours. (Test d-i moini h 
louvelle qu'a reçue la coloaie Vénéuelienne de 

^ouvernement>Ieit 

Le générai BUUJ." 

Bmu-frêrede fepie prétiden O-w-nsn B inco, 
•Ktieari fois mioitlre dei fMineat, tnc eo di< 
•ereur de la principale bînque du pars, sdat-
s^»»«Mr é*Mt iacentsstiMé UMelté, lt 
s^oerat Mates, «doqué » Allemaga. 
flsmnêéré dict les cerclai financiers c 

• ^ a S ^ r â S ^ . ^ ^ 

Un homme k trois bouches ouverts rerrétente 
l'électeur â trois voix. L'électeur e deux vois 
a il-""ii boucb?s; enfin sont représentes encore 
selon le même système un éMtsUf n une von. 

eelui-ci san* bouche. 
Un projet d'.* armes d? Il ville de IWielles er 

l'en K» .représente H. Vanderveldeenarchang;, 

qui, dans l'i 
Ui dessin 

' qui sef haletant 

ratichon 
L ijmboiise le dém<»ti. 

panicutièrement empoignant, 

Pi 'aisde Jiisticf 
davret au prenrer plan ds l'immense 
Poelaert, dominés par le Temple babvic 

LESSCANDUESDUGRàNDMONDE 
c 

Un procès sensationnel dans 
l'aristocratie belge 

Une fiancée abandonnée. — Odieuses 
manœuvres de la famille du 

fiancé. — Conséquences 
terribiesj 

Bruxelles, 5 ma. — Le Tiibuna! de Briixe1.es 
juge en ci moment une alfaire somationnelle. 

La comtesse Antoinette de FioquetemoQt de 
Vijie, domiciliée à Ixelles, a assigné plusieurs 
m^mbrei de la ftmilts dOi l t rmin l , pour 
avoir, ptr des voies de fait t t des mar.oeuvrta 
doleuset, éloigné d'elle le comte Crédéric d'Oul-
Iremont, qui lui avait promis le mariage. 

L. victime de cette ruoture réclame une som
ma de 2,900 francs, représentant les dépenses 
ejueile avait faites en vue de son miriige'. 

L E D R A M E 
Ceit m véritable drame que M* Lefèvre, 

l'avocit le la demanderesse axoose dant ta 
, encore inachevée. 

L'isaignaliou noua aporend que le marieee 
ri'ifliBcsa avait été annonce au r^i, au comte 
<!e Flandre et an oonc du paoe ; le mariae» 
etii< fixé m 16 juin 18'Je. La flancet. proteV 
s -te éerei:gtoa, devait se convert.r à la rtli-

g oo^aibohque ; son baptême dtviii «voir lian 

à la femiile do a fitncée qu'uni réiia-
invlncible s'est nroduite contre l'union 

ojetèe, qu'une poiition imponble attendait tes, 
miaçe provoquerait la 

p-oj : 

<• t O U ! 

fils corte 1s 
du_pav«. 

_*. - . . - . . . . cette résolution fut 
. . . . . . on » un con<e'l de 
famil ï i lun riDoort de ooiice, iaféme pour ta 
(lancée ; que ie fitnré, influencé p u ta famille, 
et mit à boire et sut des «ccèi de délirt ilcoo-
lique ; qu il fut interné à BOTO, OÙ il fut l'objt 
de rniuvsls traitement, puis à Lonvalo ; que 

ijounla famille emDècht la moindre viiiie 
ie fiancée au malheureux interné, railarè 
Ml dei médecin i. ' 
Lei conséquences d-î cet faits ont été terri-

wei; a comteste de Ficquelmont conçnt à deA1 

le projet de as suicider. TJn« fois, elle 
ejaitta la maison dt ses pareati. riéfuieén sa 
" m a t , et prit le tnin k destination et fée-

ma, *é ta eemia avaU m eeiteee <averi;e4* 
niait moerir dans ci ueu, od elle f u t cossu 
s dernières hturei da bonàeur. Maw «été fat 

* Neaeur et reotM à la awtw* 

••mie FrédérM dOttir iastal , « 1 
tombrt. 

L a d i s p a r i t i o n d u flanenj 
Lei deutfieMét s'eyuem ooaotu à un bal ds 

la famille «e Rcjuïlemaet; tf état> ige de M; 
mi , veuf el lpm->nj>m.»t riotm. lldemandi 
ea managi la|tu1le comtasas atçblinf --
Si propre tuwe consentit de son co 
n w , ajiml qu'il résulte d'us* tondre lettre 
qa JjBUMMiii à «a fMacea. Celle-ci fut préi 
! ^ « U famille; un eaaar i s aUiueillea eut 
ie p mai, t t le lendemain les fiancés se i 
datent chez lei différente fournisseuri, an 
du mariage mime. 

Le Même soir, Frédéric d'Quib-emoot r 
vait une lettre de sa lame et marraine la 
ronne Vandenbosch, qui laieaaU perear l'a ; 
raière oppoiition. Le iandemaîn, il était mandé 
auprès de sa famille par d u lettrée dei 
Charles, Théodore et de ta mère. U devint 
qu'une lu te va commencer; sa fiaacéa e'apar-
coït de ion anxiété; il lut jure que rien nt 
oourra Ici lépirer. Pour éiuder le reodex vous 

avoque une Drue d'unoes de la garda mvi' 

.r imd 

to: Adrien u'Ouitre. 
dùpense, pour lui permettra de se rendre 

nche, chez aa mère 
sa fitncée le pouise 

aller. Et le matin même, il envoi 
lettré paisionnée dans laquelle il 
t:endra t6t« à l'orage. 

•ederic, qu'il eit absent.' Qu'est ca mystère î 
enlôt arrive une lettre de rupt ire écrite par 

T\°llA-r\ B o M e r e t e t ''lînea par la comtesse 

La bague du sesment 
appelle que Le père de la fiancée i 

arole d'honneur, qu'il faut quel. 
implication de sou étrange conduite. Ce fut en 
un. Désormais c'est le notaire qui tiendra la 

l'ourlant, le 13 mai arrive, oar l'intermc-
nire du Comte d'Oui^remont, MM lettre de 

Frédéric, qui reproduit presque textuellement 
«lie de la roèro, où il est question de la rèiis-
'.ance de la famille, bile ne porte pas d'adresse. 
H»n seulement elle a été dictée au Ihneé, mais 
on ne veut pas que le Drisonnierdea volontés de 
a famille pui-se entrer en coniuct avec elle 
qu'il adore et dont il est adoré. Le notaire •es* 
cret apparaît loajours. Ii fixe un rendez-vous 

«• pore de la jeune ûile dins la salle d'attente 
ou la gare du Luxembourg, le 2 juin, à t l heu-
•:?.n. L cïl l'endroit que cet homme dVffuirei i 
cbiisi pour fournir des explication» sur des 

». C'était, semblait-il, h manifest?.-
volonté personnelle et libre de 

is non ; car le jeune fi le trouver. 
voi la preuve que I'hoimno aLioiie 
i son cœur, l'aime ioiriours." i.< 
ciproquement donné ur;?' bigu?, a 

pas la bsgue. Frédéric l'aimait dam 

signale, elie invooue le fait ; le batiH 
idla chose ; le 28 raii, le notaire Boise 
retourne la bague, annonçant qu'il li 

Ces: un mensonge. S; Frédéric aToit réelle. 
ment renvoyé les uetits cadeaux, pour manifes
ter queeon amour avait cessé, cet amour qu'i 
affirmait si pasaionnément encore (iimunch? 
m.In, tiwnt la réunion du conseil d- fun:li-. 
le n-^Tii-Tcsdeau qu'il aurait dû renvoyer était 
la bague. 

t. .« b->gie, on la lui a vo!ée t w l i s l la 
•ml, pendant son sommeil. Li comûss' deFic 
queiemo&t offre de le prouver. 

Les lettres de la fidèle abandonnée 
Au cours de l'audience oat été lues u ff« 

femme, 
. [•:•]. î ltng;ie ndmi 

roble les bouierersements qu'elle 

Sri s'y revêie [>ar les tvcentsde colère, de mé
pris, de générosité, ai pcrdon, de décourage
ment, d'e3poir. E:le raconte que, po:;r ie voir, 
elle est allée au château de Llneiaux ; elle y à 
parcouru lei allées du parc, est allée l'epenouil-
ler nrtt de son lit, et l'a mouillé de ses armes. 

• M Staseï ; elle espère en Dieu ; elle croit 
en lui. « Tant que tu ne m'auras pat dit de ta 
bouche que tu ne m'iimes plus je te oosidère 

" C'"1 ta famille qui_ veut. Oh 1 U sont 

utoniétre heureux sans être riches ». 
• Fn face de ma fentVre, dam ie eiei, vie, 
placer toujours tme étoile. Adresse-toi 

M même étoile. Qu'elle soit notre trait Q \ 

l'argen 
ambres de la famille, 
nés et se conduisent c 

peut être fi.T 

est déchiré. 
Cet clameurs n'ont p u d'écho. La fan 

frétait Didl.Joriqoe prend fin la lec!:ire 

Une otriomobile de guerre 
Bruxelles 5 mai. — D'aorès le comepond nt 

da Petit Bleu, les Anglais qui ont été amenés a 
™t

8!r,T*r fll ' " i l s nlîndes pour se mettre à 
' ikr» deibillss seara, se préoccupent en ce me

ntit de défendre leurs cotes en cai d'invasion 
par dei antomobllei de guerre. 

Cette automobile eat eonslruile de facoa é 
loavoir lu&porter un poids de l t tonnas. Elle 
st ibsolument recouvert- d'est cdraiie d'tcitr 
t ( i t i rmét delroii oomooni et d'un canon 

automatique it paut emporter 10.000 
irloucbei. Trois ou quatre bomm 
i mtoosuTre dei nièeei, mils an besoin 
lobiiie dt guerre peut-être montée p 

: les» 

pour ravitail er les 
ainsi ootDoar assurer te s.rv.ce hé.iogripfaiea 
Laotemeblit ait, t a effet, pourvue de preti 

Miri. Oa y pénètre par une echel:t de card 
si e.t retirés dei que lt mote-ctr te n e t < 
louvemiot. 
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mmmwiam 
iiationnîisie et clérical,"i. 
ger des aménités. 

Il est plaisaut de voir les nationaliste* e | 
les clônoaux se disputer entre eux. Ce,,* ci 

1 c i t en t , après avoir été baUus. puisqus 
muséAU&sme vient d'essuyer un fioote« 
:hec dans la p e r i e m e de M. Dnimont. 
Mais s ils étnient victorieux, ils se bat-

InuiMil -b- plus belle. Et c'est ce qui ai-rivc-
roil. ù f a n s comme A Lille et dans tout*; la 

ce. si la coalition nalionalo-cléricalc 
ovuit réussi à l'emporter. 

Nous laissons la parole i M. Dnimoiil : 
Pardieu,j'avais bien entendu raoeater, comme 

)ut le moud?, des histoires pea édifttnes sur 
Liei-in ; je savait qu'il était failli ; j'ai ouï perler 
•i ta disparition, dans un Incendie, d'nne comp-
•bitté • -• '- e - o n , P ! lui. dt 

je n'rgnoi 

-, , . . . ----- chuchoter au 
était d- le rolice. 

Mais j'avais ferms les o-elltet à (or* ces r; 
La faillite n iraalique pat forcem»i 

ndisMitédiilaitli.Toci 
(«chance de r^ir le ieu orendre 

Une plainte en faux n'est pas uns trsavt n-
quaad lei faui matériels sont ivesls, et n r h 
-i and plie n'est pai s line d'un - condtmnatio 
l.nfln, l'accusation a'è.re de la police « t u 

1 r'-ïolitique dont les deuens< 

allait notre 
b*n garçon ois me : 

— Jules Cuérin est un firani Csloi 
Et voyn un peu jnt 

défendions Jules Giér 
rai ou mèma de c 
de nous ne voulait ajouter foi ? 

Le journa! de M. Dru mont ajoute, s'ap-
nuysnt sur un livre <\nr vient île publier un 
M. Spinrd.un des asKiOgésdu Tort CJial.rol 
')ii'*lépo|K7i.!lr;igi--(îi>i,ii«ii« .lu.lil fort Cha
brol ne fut '-lu'un iimi.L'i.se blulT ayant un 
lri]>le but : 

I Trouver l'argjnt nécessaire au train de vie, 
iii.-ï-.-nr n-i-r, de Jules Gtiérin ; 

2- Comprom-ttre le pii:s de ivpiblicalns na-

VT les intérêts du ministère qui, me-
r la grands poussée nationaliste, tvart 
une diversion et, en même temps, d'un 
pour te débarrasser des caefi et des 

m.lit u-s du pirti patriote. 

Telle est l 'Wtkn que se manifestent les 
fn-iiii.ls pn.phrti's tb! rriiitis<ïmi!isnie. Cfifn-

' udrnlenttts que le publie se fusse 
-~ idée supérieure * celle (tfftl R'«BJ 

font -me mes If * 
La vérilù <1>I que si l'unir imilisu.c vient 

lourdement, c.\'s! qu'il rtiiil 

AUX COMITÉS 
Nous tenons i 'la disposition des 

I «iwiltéN r t fpt rhl l<calnw,a;ra(nl( i rment 
«le* asMelaew e t b r e x - h u r o t d « pa*os>Kv 

Nous en enverrons, à ceux qui eu 
feront la demande dans le paquet de 
journaux du «Progrès du Nord » ou 
de «l'Avenir de Roubaix-Tourcoiag*. 

• .*» corrupt ion 
ious prions les républicains de relever arec 
t, et avec le plut de preuves, de témoignages 
d« renseignements possible, tes faits de 

corropùen qui viendront a leur connaissance. 
l t cela aussi bien pour la perio de électorale 

passée qu'en ce qui concerne fa période actuelle. 
Le parti répeUicain se Dropose de demander 
li Gaambre l'invili lition fie toutes les érec-
oni vîeieti par la etrropiiin, la fraude, la 
•ession, et, en général, touiei les scaiduteusti ' 
.anoeivret auquenei lei réactionnaires n'ont 
it craint da recourir. 
H iaaperte denc ^u* nous toroni eompiète-

n'atttndent 
i do.iieri. ii trop tard pour composer Ici 

•Ils se mettent immédiatemtnt a t m ivre, 
lire nous s.gsaltnt aussi les faits qui serait 
Licepiibtei de tomber seus le COUD de lt loi i 

La note suivante, fui ne brille pas p 
•* clarté, a paru dimanche soir dans 
Tem/jK. Elle a été publiée, sans comme 
taire, lundi mutin par le Truntitlmr : 

e * > M B i m a • « l sOLiv JL «tsusjfS 
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